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L ’É V A C U A T IO N  DE L ’A R R O N D IS S E M E N T  DE L IL L E  P A R  L ’E N N E M I V A  L IB É R E R  500.000 F R A N C A IS
L  avance victorieuse des Alliés dans les Flandres devait amener l ’ennemi á évacuer tous les cceurs franjáis au moment oú l ’arrondissement de Lille, le plus peuplé de notre
rapidement le saillant de Lille. C’est chose faite, et ce splendide succés se compléte par 
l ’occuDation d’Ostende et de Douai. Une orofonde émotion et une grande joie emplissent

pays, va nous étre rendu avec une population civile qui doit dépasser 500.000 habitants. 
La grande cité du Nord était occupée par les Allemands depuis le 1 2  octobre lo id .

Ayuntamiento de Madrid
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ILS EVACUENT LA COTE BELGE ET LA FLANDRE FRANCAISE

L I L L E  E S T  R E C O N Q U I S E

OSTENDE ET DOUAI SONT ÉGALEMENT LIBÉRÉS
LA VICTOIRE 
DES FLANDRES
ne cesse de se développer

L a  perte d ’Ostende üa forcer  
Vennem i á abandonner bientót 

la base navale de Zeebrugge.
t

L a  nouvelle  v icto ire des F landres a  co m -  
nictK'é de déve lopper ses conséquences. 
E lles son l m agniliques. L a  p rise  d e  T h o u ­
rout. au nord, en ooupan l Tuno des p rin c i­
p a ;.- ' vnips de oom m unicalion  d ’Ostende, a  
p jovoqu é  l’évacuation d e  cette v ille . II 
ré’é ía il que tenrps, c a r  d é já  Ies troupes b e l -  
?es 'P p rochen t de Bruge?. don l ia  c h u te ' 
out t-riíeiiué l’ennem i dans Ostende en le 
p r iv an t^ d o  la dern iére vo ie  íe rréo  qui 
rcstát ¡iirié encore ■'••‘Ue djroction, celle  
dO>tein le á  Uand.

A n  lud , la p rise  de .'üenin et de Courtrai, 
el .0  pa-.m gc de !a I .v ' p a r l®s A nglais on l 
rendu Hii[io,'.siblc á 1 i-niierai de, défendre  
liiu » longleiiips la (losiliun  de L ille , c 'i-a t-á - 
■ ¡•-é t’agg lo m érjü o n  qu i com pj'ead les trois  
v.pI.--' de L ille , íloubai-v ct 'ioureo ing , L es   ̂
U-oujics b ritan n iqu e » »o n l entrées dans ' 
J.iile ; Douai, que les Aldcmands d é fen - ' 
da ien l avec une e-xtréme op in iátre lé . est i 
egalom ent tombé en leur pouvoir. I

Knfiñ, une attaque com binée d e  ia q u a -  
tnoino ariüpi* b ritan n iqu e  e l  de notre p r e -  
niiore s n n é f  qui la jo iiiL  et que com nwndo  
lo  gcncrai^Delnniey, ü gagné d u  terra in  a n -  
-ton, de OuisC, olí on levanl au  nord l,a  
A s llé e -M u ia irc  e l l> e llt-V erlv , an «nd  lo 
mont d 'O n gn y , ,-*ir la ri\e  gauoli® de l'Ü i»e . 
J..I ■ v io i )  'o s f  élenriup -n r  un fron l 
•'b'’ -’ü k i ■ ri..t)'o- L e  nombr.- .k »  prismi- 

i> 1 iiouro jotuolie, dojia— .• qua lre

'.Il .-..i!',! la .jc's f•.'i'npiiieiils d 'une lr"> 
g i.i.o .i i.ui'i..,., i,¡i p v r le  d’ Dalende va con- 
'■ II,.- 1 i,-iiiioiiii a évacuer ñ b re f déla i ie 
poli '|ui ¡n i reste de la cóte, en v  con »pre- 
i : h ; ; |  h i c a o  nava le de Zeebruggé ;  c’est la 
lin  ifo la guerra  sous-n iarine dans la m er 
un .\ ‘ ,-d ®t 'a .Mancho, 

i.a pert® de cape- aitss;• p - '.- ieu s  que- 
E iiio  oi i.->. i-ité j vuiaines, que les .\lie-

De la mer du Nord á la Lys, les troupes alliées ont 
réalisé une avance de 20 kilométres sur 50 de front 

Elles sont aux abords de Bruges et de Tourcoing,

ATTAQUE FRANCO-BRITANNIQÜE AUTOUR DE GUISE: 4.200 PRISONNIERS

L E  K U R S A A L ,  Q U I F U T  L E  Q U A R T IE R  G É N É R A L  A L L E M A N D , E T  L E  P O N T  D E  S M E T -D E -N A E Y E R , A  O S T E N D E

L e  ROI A lb e r t  I "
L r  v iiin qu e irr de la  b a iu iile  des F landres

mauds détenaient depuis septem bre 1014 
et dont lis  eom ptaient fa ir e  é la l au mo- 
nient de négocier une pa ís  d ifOcile. sera 
k'-ur eux un coup non moins sensible 
C m n * á l'a tlaque convergen te qu i se des- 
sine v e r » Guise, oHe menace de tourner la 
lizn-: .Je ;,i Serre. sur !aqnei;.‘  l’ enoom i.m a- 
iiife -!-» I’ inlcntson de et ne pourra
t . i . . '  ip iu le 30 m ainten ir longteinps. E t au- 
Jo 'i. ; c5l ie  m assif des Ardennes, pu is la 
ír o e iié re .

Jean V U iA H S .

Commimiqué belge, 17 octobre. —  L e  recul 
allemand. commencé le 16  octobre sous la 
poussée victorieuse du groupe d'armées placé 

¡ sous le commandement de S. M .  le ro i des 
: Belges, a continué aujourd'hui sur tout le 
j fron t du groupe d ’aroiées entre la mer du 
I N o rd  et la L ))s.
j L  avance est, ce soir, de 20  kilométres sur 

un fron l de plus de 5 0  kdométres.
L 'a rm ée belge est entrée dans Ostende. La  

cavalerie est aux portes de Bruges. E lle  u éga­
lement occupé fngelmunster.

Dans la zone frangaise, P illh em . M eu le - 
beke el IV inghem ont été enlevés.

A u  sud. la 2 ' armée anglaise borde, au 
nord de Courlrai, la Lüs,- qu 'elle  a franchie 
au sud de cetle ville, arrcvanl aux abords 
¿c  Tourcoing.

J l a été trouvé dans Ostende des A l le ­
mands ivres comme des ¡lotes.

y
Communiqué britannique, I 7 oclobre ( 13 

I heures). —  H ie r aprés-midi, Fennemi a dé- 
clenché á Hauss]) une puissanlc conire-atlaque 
lócale, accompagnée d 'un fo rt bombardement. 
N o s  troupes onl élé repoussées Vcrs les limites 
ouesl du village, oii la lutte se poursuil.

N ou s  avons accompli de nouveaux progrés 
la nuil passcc au sud-ouesí de L ille , faisant 
quelques prisonniers.

Ce matin, a 5 h. 20 , nous avons attaqué 
sur le fron l B oha in -Le  Caleau. N o s  troupes 
progressent d'une fagon satisfaisante.

Communiqué britannique, 17 octobre {22  
heures). —  Ce mat'm, des troupes anglaises et 
américaines oni ailaqué sur un fron l d'environ 
9  milles au nord-esl de Bohain. E lles ont ren- 
conlré une forte résistance sur lou l le fron l. 
et de durs combáis ont cu lieu pendant íouté 
la journée.

. ' i  '/j‘>'de. nos iroupes, allaquant en 
ctroite liaison avec les éléments frangais au 
nord de / Oise, oní avancé sur une profondeur 
de plus de 2 milles. E lles ont Iraversé íes hau- 
teuTs ¿oisées á l esl de Bohain el se soní enipa- 
rees d Audign¡>-les-Fcrmcs.

P lu s  au nord, elles ont enlevé la ¡igne de 
la Selle sur tout le front au sud du Cateau el 
progressé sur les hauteurs á l'est de ¡a riviére 
s’emparant des villages de L a  V a llée -M u lá lre  
et de l Arbre-de-Cuise.

Sur l'a ile  gauche de notre attaque, nous 
avons neííojjé la partie esl du Caleau. Nous  
nous sommes établis sur la Vqie ferrée au delá 
de la viliq.

L  enríeme óc<h¡pail fortemenl ses lignes, dis- 
posant de sept divisions tu r le fron l ■de nolre 
attaque. A a  éours de ¡a journée, i l  a lancé de 
nombreuses contre-attaques opiniátres. Toutes 
ces tenlalives onl élé repoussées, el de lourdes 
pertes Iut ont ¿lé infligées.

A u  cours de ces opérations, nous avons fait 
plus de 3 .000  prisonniers.

par la progression continué des atla- 
que* alliées au sud de la Sensée el au nord 
de la Tennemi accélére sa retraite dq sail- 
lanl de D ou a i et L ille .

A u jourd 'h u i. nos troupe* sont entrées dans 
la v ilíe  de Douai, ayant brisé la résisíance des 
arriére-gardes ennemies sur la ligne du canal 
de la H au ie»D euU .

Les troupes de la 5* armée britannique, sous 
le commaní/emen/ du général B ird ivood, apanl 
refoulé les arriére-gardes ennemies avcc beau-'- 
coup d'entrain et d'opiniátreté pendant les se- 
maines passées, onl, aujourd'hui, encerclé el 
pris la ville de L ille .

Communiqué frangais. 17 octobre (14  heu­
res). —  Pendant ¡a nuit, le coníací a été

mainlenu sur tout le fron l de TO ise et de la 
Serre.

grande activité de mitrailleuses el
d artillerie.

Commumqué frangais. I 7 octobre (23  heu- 
—  Ees troupes frangaises, opérant en 

eollaboration avec les forces qnglo-helges, 
aprés avoir, le* jours précérfenfí, participé á la 
rnagnifique avance réalisée sur le fron l des 
Flandres. conquis H oogledé. Roulers. L ich - 
tervelde ct de nombreux villages, se sont em- 
parées aujourd 'hui de P itthem , M eulebeke et 
ly  mghem, malgré l'énergique résistance de 
t ennemi.

Dans la région de TOise, no* troupes ont 
mené. toule la journée, de vives attaques entre 

■la forét d 'A ud ignp  e l la riviére. N ou s  avons 
obícnu des gains notables, pris de haute lutte 
le Pe til-V erlx ), Marchavenne, et atteint les 
lisiéres nord de Grougis et d 'A isonvitle , ainsi 
que les abords d 'H auteville.

Sur la rive gauche de l'O ise , nous nous 
sommes amparé* de M on l-d 'O rign p .

1.200 prisonniers aont aclueUemenl dénom­
brés.

Entro  I A isne ci l  A ire , des combats sont 
engagés á l ’ouesl de Grandpré, oi¡ les A l le ­
mands ont conlre-atiaqué avec violence.

Dans celle région, nos troupes onl fa il de 
nouveaux progrés au sud d 'O lizy .

Communqué américain. 1 7 oclobre (23heu- 
—  Des combáis violents se sont pour- 

suivís sur_ tout le front de la 1 armée. N ous  
avons brisé des contre-attaques dans le bois 
de la Crande-M onlagne ct dans la région de 
Champigne- lies el du bois des Loges. N os  
troupes ont pris et dépassé Grandpré et elles 
onl amélioré leurs posilions sur toule la ligne. 
E/les oní fa ii 1.000  nouveaux prisonniers.

LE MARTVRE 
DES LILLOIS

depuis le 12 octobre 1914
Tou/c la population du N ord  
ceut reprendre le plus tót pos­

sible le travail interrompu.

(.1,. M. r,. Duhar, jiotre distingué 
confrrre. Jirecleur «ic \'Echo du Sord. d’écri.-e 

iniw.fBsiüns sur la libOra'j- a
Ui; Liile.

Je suis heureu-x «Je d ire  m a jo ie . notre 
jo ie . Encoré que c en e  s-rt p o in t si facilo... 
Ltí.s vis ites, ]<'.< cdups de té léphoíie  se sue- 
cedcnt «-hez m oi san.s in teiTuption  ; <« L ille  
e.'l d t'livn 'e , vous le savez r >« Oui, Je la 
'ri's . el i iiiiu jo ie  p lus g rave e l  plus 
l'i'iijim de iiuiii' «‘ «-ux qui. uoinme m ol, sont 
J'ftolés a v o ' reim eiu i e t  ont coimu les heu­
res penibles de rorcupation .

On uous assure qu'au m om ent de l’oceu- 
pation  de IJ lle  par Joi troupes .anglaise», 
i| n y  Qut pas de nouveaux incendies, ü’e » ! 
done que notre c lióre v il le  .serait á peu prés 
uif E lle  fu t assez éprouvée lors de ren - 
tree des A llrnun ds, le 12 octobre 1914 ’ 
L e  bom bardem ent, qu i a v a il duré deux 
•Í°W,'5 n iia  en feu
l.ZüO maison*, don l la p lupart, situées dans 
le qu artier de la gan>, représen taient une 
\alHur im portante. Plii.s terd, L i l le  fu l 
ancore ablinée par une explosión des dé- 
poJs de dynaiiiite appartenant aux p im i- 
n iers de l ’arm ée allem ande. I'lus de deux 
cenls inaisons fu req t dém olios, ou á peu 
'res. Les dommagea s’a r ré la iit - ils  lá ?
I nou» rosto i'l -IV,'¡tr dans qnel état nous 

alliins r e t r iu iy r  uo» inaiioiis, et m il na 
í'rte  *  ' fou rn ir  une opin|on p ré -

(,o cjiiii sunt d-.-vcnues jiiun im prim erie, 
ni-- si.\- m la liv o »  ; u¡,-¡ juaisnn de v ille , qui 

■uirilu un ilu i'o ío iii- ,i,. i¡, pó lice  allemande, 
imi iiiiiiH iii de rainiingne. Je Pignore. Do 
mwiip. nous ne saurun's quolies sunt oalli's 
ae nos belles u.siiie.s quj [lou rron t é lre  r e -  

' mt.spá en a i-tivité que lur»quu nous les au- 
loris \ lies de nos veux.

Ét c’est pourquoi Je n’ai p lus qu ’une hóte

L’OCCUPATION O'OSTENDE

I.a  m anfpiivrc «;ou'.'-' "vécu tée par les 
lrou ; es dó3 ai’máe» di i  .uHiire aux ordres 
do s. ,M. le r-oi des Bels-js port® enfin sc « 
f:-;i:‘ » jj.-^rieux. Menacés dans toutes leurs 

oommnni^ tirin en d irection  de 
T !¡--U  i't do Gainl, íes .Yliemaiids on t dü se 
:  . . . I , .  á abandonner la cóte.

rt • l’avib". •!’ , avi.-.Tis qui -ur\-oIaient la 
i '. , ' -..i i|o «.ii. 'tc - '. 'j-  o| d'Ostende «’onsía- 
I iP'mI (|1i® la ro.'".- Pbr® et qu 'on pou - 
\a ii u\;iiK-er -.u-- r . 'n v o ir  un «'.lup de ea- 
iiiiii .1  .1'-, bailes de n iitraill®  !.-.?. B ien  
.. ' - ofidant á u;;o trés bas-^e altitude, 
Uá \ >\ i!.,>nt les habitants revétus de leurs ,

habite du d im anche leur fa ire  des signes 
joyeu x. L 'iin  des avions -poussa jusqu ’á Os- 
lende, oü il a t te r r il  en p le ine rue. L ’a v ia -  
teur íu t porté en tr iom iA e , p en dm t que 
les dern iers  A ilem ands qu ilta ien t la ville. 
Cependant, la ílo lte  b ritann ique s'avancait 
en vue des cótes, et, avan l m idi. l’am iral 
K ycl. gu i la eommande. débarquait dans le 
po rt d Ostende. aerlam é par la population.

En dépit des rou tes défoncées. du terra in  
inqndii et de» ponte coupés. la va jllan te  ar­
mée belge ava it égalem ent p ou »«é  en di- 
rec lion  d ’Ostende, ct, quelques heure» plus 
tard. un do ses b á la íllon » entra it dnns te 
v ille , m usique en téte et drapeau ílo tú n t. 
'0//ícieL '

LE ROI ET U  REINE DES BELGES 
A  OSTENDE

M. Geoi^cd Lcvvu es. m in istre  de la Ma­
rine, a regu du ch e f d 'éU L-tn tjiyr de l ’aini- 
raJ com m andant 'u p é r ieu r  de la m arin * 
francaise dans la -zone des arm ées du Nord 
la dépéche su ivan le  :

17 octobre [17 li. 50). —  L e  ro i e t  la
re in e  des Belges sont altes á Ostende. L ’a -

m r a l  Rnnareh, cem num dant s iip é r ie u r  d“  
lo  m a rin e  frangaise. s'y est rendu. C n  des­
tró y e r b rita nn iqu e, ha tlan t pavillons  a n - 
gUus e t frangais. y est a lié. V U l e  pa voU ée  
Ln e  grande n u an tité  d 'avions o n t a tte r r i 
s u r la  p lage d’O iíend e.

L'OCCUPATION DE LILLE

L il le  a été oocupée deux fo is  jia r !'en- 
nemi. Lu p rem iére  crrupation  date du com - 
m encem piit de septem bre l ' i i ; .  E lle  ne 
dura que queique» Jour». la v ioto lr.- üe la 
M am e ayaiii ®té >u ivie d ’un re t i’a it  de» 
troupe® faiiertiir s  L a  secondo oceupatiou 
date du 12 Oi tobi'i', Eli® ne su tit pas sans 
«•Clip f-P'ir.

I.® 7, .Vüemiio.i». iiiqiii.-t.':, p..,. )® 
'.••'-c.f.pe.fieiU de m k,-. droite,
i'io .itiio iil l’.jfTensiv® nos fa ib le *  é lé -
iiiH.nt» établi.s en avant do Douai. Vn? tc rr i-  
toriaux; submergé.-j par ie  nombro, dürent 
»e  rep.:i=r. L a  po.s.»cssion de la grande citó 
du -Vord é la it d 'autent plus im portante 
pour I ennem i qu ’elie entratnait la posses­
sion du p réc ieu x ré.»eau fe rr é  venant de* 
directl<Hjs de Gand e t de B ru ie ile s . T ro is

m ille  hommes de troupes allemanVies íiren t 
alor.» leur apparítion  sur ie boulovárd I.ille -  
R oubaix-Tourcoin g. Poürsu iv ia  par un con- 

réü u if du 17* chasseurs á pied 
—  300 hom m cí k p e in e  —  ils  durent s,. 
re t ire r  le m ém e ¿oír á 10 küom .-lres de
0.1 ,,«A  au iiouibi e de
30.000. La p iare d iit ku ¡- é 'r e  cédoe.

Un convoi de 3.000 voitures 
capturé en Serbie

E O M M rx ip i-É  DB L ’ARMÉK D'ORIE.NT ( j t )  o e -  
tnfi!'® . —  L ’acan -.' des lr.-.vú,'s alliées  
■‘on lin tie  v íc lo r i- ;u s ” w en t ,-n V ie iile -S e rb ie .

\ers u i fro n t ín  re  o ion tcnégritiC f nn  dé~ 
tach^jnf»tit ra m lc r i f i  títuitenu
p a r  d o » boju in i de c m n fa d ii i  ¿urbes, a a t- 
taqué  <t®,v c o iiv iis  a " l r í r h u ‘iis eseortés, en 
re tra ite  de .V U ro iits a  ve-rs l'ou es t. e t  s e n  
est am paré, ca p tu ra n t p lus de t ru lt  mitt® 
vo itu re -, e t une grande qa a n tité  de m a té - 
r ie l. L e  det-ichem ant. est entré , U  13 o c to ­
bre, á ¡p e k  e t y a ca p tu ré  s ix  cents p r i -

La  bt.atue p e  L i l l e  
p lace  de la  Concordi.

et qu'un désir ; p artir, Et tous no.» J,f]!®i3 
sont dans ia m ém e disposítion. .Nnu» .som- 
ines lous pressés de reprendre lo trava il ¡n- 
terrom pu. Tou te  la population du V.j.-d vont 
H-availier, et íe  p lu s  tó t possible. E t a 
m eilleu re fagon, pour le gouverncmení, 
franga i», d accorder une rom pensatiuii k i-®» 
pc-puiafions qui subirent qu a lre  anné.--s de 
niiirtyre. r  est de les mettpe im iiiédiateinent 
en état de tra va ille r  e l de réaüser Ieur a®- 
f lv ité  ; i;’ e » l  do d is trib iier rap idem enl I® 
p rem ier et ressen tie l agent de résur.’k r t iim  
e t de v ie  iahürieu.»e : i’argent ; c 'es í d «  rem - 
bourser, »ans retard, 'es  dommages criks 
par la guerre, et d 'en Unir avec la loi de? 
dam mazes. v o lé e  une p rem iére  fo is  par la 
i.ha;ub: il y  a plus d 'un an et dem í : vat.'—. 
d epu ií b ien  de» mois. par le e f 'q u i
attend d ’é tre  inisa á J’o rd re  du jm ir  de la 
(.hambre. Que rc tle  lo i soit v o l* ?  im m édía- 
lonient» Its  p rem iera acñniplí’ s 
versé i, et l'on  v e rra  le  Nord rena ltre  rap i- 
dem ent de se? cendres, tant il y  a, chez les 
vaillante.? populations de cette  région , de 
vo lon té  e t  d 'am our du trava il.

Gu»tave D U B A B .

ECOLE kalcTVt Fiittoiiiiri, 18
R a a  *• Rlirolf, S3 PIGIER

L A  G R A N D E  P L A C E  D E  R O U B A IX .  —  L E  T H É Á T R E  D E  L IL L E , OU LE S  A L L E M A N D S  D O N N É R E N T
D E S S P E C T A C L E S ; D E R R IÉ R E , L A  T O U R  D E  L A  B O U R S E . —  P A N O R A M A  D E

TO U R C O IN G

Ayuntamiento de Madrid
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5 Z  DERNIERE H EUR E  5 HEURES
D U

M A T IN

ITL ’ A R M E E  B R I T A N N I Q U E .  D O Ü AIA  SUBI LE SOR 
F A I T  SON E N T R É E  DE LENS ET DE CAMBRA

D A N S  LA V ILL E  DE L IL L E  ' La population a été emmenée par
 --------------------  l ’ennemi, qui a fait de la ville

Tandis que les Allemands s’éloígnent ¡ un amas de ruines,
d'un coté, de l ’autre arrivent les 

patrouiiles de nos alliés.

LuXDHKS, 17 octctore. —  Le correspondanl de 
t'agence Reater auprés de l'armée brllaQDique 
en France télégrapnie :

Ce m atin, les roulem ents des tambours 
britanniques ?=■'' sont faLt entendre dans les 
m es de L i l le  ; ce fut un des événements les 
íu# di'am alíques d e  la  guerre.

A  quatre heures du m alin , la  Kom m an- 
dautui- allem ande nvaiL ordonné 4 tous les 
liabltanU de se rassom bler aussi prom ptc- 
nient que possible. Tand is qu'iLs tra ve r- 
saient les m es  obscniies, les habitants ont 
|)u ob-»er\er qu 'il y  a5a it un rasseinble- 
n ie iit de la garnisoii.

ün a ordonné .mx habitants de se d ir i-  
g er  vers les ligues b ritann iques e t  d 'a lle r  
á la rencontre de rennem i. Ün a  entendu 
alors le bru it ry ilim iqu e  des pas lourds des 
colonnes anemanrtes alfcint en décroissan l 
el. liiiaieinent, s’éteignani : les A llem ands 
étainiil [lai'lis.

ün d it  que leur départ n 'a été m arqué 
l'a r aucun incendie ni par aucune exp lo -

A  l'aube, un av ia teu r britannique, volant 
bas au-de-sus do la v ille . a été tém oin d'un 
'P i'iliH 'le  qui i‘a frappé d'élonnem ent : 
quelques c iv ils  s 'élo ignaien l isolém enl dc 
ru iicsl de la  v ille , comme on le leu r ava it 
dit, mai.s la p lupart sont restes dan.< les 
riles, ug iia iit des m ouclm irs im des cháles 
4 toui' de iirivs. c(. si ee n’ava it été le  bour- 
ilonnemcnt de »uii m oleur. Tavia leu r aui'ait 
r-aiis doute entendu un to iinerre il'acolam a- 
tion.s.

r .a v iu leu r n'a vu  aucun soldat. Kaisaiit 
\olle-face, ¡I ost a lié ¡lo r le r  la nouvelle 
ilaiis nos lignes, et nos patrou iiles, avan- 
t'aiU im m édiatem ent, ont pénétré dans la 
v ille .

E N T R É E  S O L E N N E L L E  
D E S  C O N T IN G E N T S  F R A N C A IS

P r o n t  TuuTANsiQt'E, 17 octobrc. —  Ce.t 
tpré.s-midi, 4 l."> heure.», les contingenfs 
Iran fftis l’eront, en présenee des états-raa- 
jor.s alliés, une entrée solennelle dan» la 
grande c ité  frungai.sR reronquise.

C H E Z  M. H A Y E Z
sénateur du Nord

—  A ous m e trouvez sous le coup de la 
v i ' e  éjiio lion . nous déclaré M. Hay«z, 

'.  iM ieui ,iu dc'-partoment du Nord. S í ce 
qu'im  iiuioiice i-st «xact, la v ille  «e ra it  dans 
lé ta t  oii e lle  M' Irou vn it il y  a quelques 
m o i% i'l iJDc graticJe pa rtie  »le ¡a ¡K^sulation 
sera il otU'oi'L' présente.

>• .t l'iii.staiit, j e  vais au m inistéra des 
l ’ a y » lüjácéé pour lu’eiitr^ton ic de son 
rav ita ilie inen l. Is irsq iie  non » asirong donné 
4 ce lte  qiie.stioii la {mjunpte aolution 
q u e lle  i'éciaine. inon grand désir sera d ’a l­
ler re irou ver  ceijx  que nous avons laissés 
lii-ba.», et qui, pendan l rpiatre an». on t sou f- 
le r t  toules les tortures m orales c t  p h ys i- 
ques.

Vous cum prenJrez ma háte do les r e -  
vn ir. Je les ai q u illé s  le  29 aoüt 1914. ayant 
é té  envoyé sil m is iio ii par ia inu n ic ipa lilé  
de Ijix ia j. l)i'¡iuÍB, je  n’üí pu y  retourner, 
m algré mea ten ta livcs  de lln saptem brc 
19J s, lorsque, m on am i Jonnart e t  moi, 
nous avo ii» été délégués pour nous oocuper 
du rav iU illu u ie ifi d e  la  Sunune, du P a «-d e -  
Lala is et dn Nord.

•> Puissions-iious re trou ver ceux qiü 
nnu» snnt cliers, !ii municipd.l'ité de L il le  
et notre collégue Dron, m aire  de Toiircoing, 
qui, depuis p lusieurs niois, est in terné 4 la 
prisfiii d e  Loos pour a v o ir  fa it  son devoir.

>' D é já  nous pensons 4 la roprisa de la 
v ic  M 'Oniim iqup.

»  Que res lo -L-il dc nus u»ines ? Tous, in - 
dusü'iela, negoi'iants, cu lfiva te iirs , ouvriers 
nous ne form ons qu 'un souhait, —  j 'a i pu 
le constater au eoura d e » tournéea que j*a¡
fa ites anprés des com ités de r é fu g ié s ,__
■'est du reconstituer nos m oyen » do travail. 
■I do redonner 4 nos régions', ,¡adi» si fiu r ii-  
saiites, tout leur o-ssoi’ industriel et a g r i-  
colé.

” J'espi.'re tpio rennem i. aprés Tavertis- 
scmojil s i net d »  ClemeiiCHaii et de W ilson, 
n liésité 4 re iiou ve ler  los hnrraura qu ’'il a 
com mises, nolanm ient a SaiiiUOuentin e t  4 
Cambrai. »  —  R. Y.

L a  p rise  de Douai est o filc ie llem en t aii- 
noncée. L e  fa it  nous a été conllrm é h ier 
par M. Lou is  G ulslsin , député de ia 
deuxiém e c ircon acrip lio ii de c e lle  v ille .

—  L a  v ille , nous a - t - i l  déclaré, a étó 
évacuée par l'ennem i dans les mém es con­
d itions que Cambrai. Sur tous les poin ls. 
les A llem ands ont allunié des incendies, et, 
4 de fréqu en ts in terva lles , des quartiers  
s'écroulent, d étru its  4 la fo is  par les flam - 
m es et par l'exp los ion  des m ines d issim u- 
lées dans les entraiHes de la grande cité. 
I I  est 4 cra índre quc Douai ne soit b ientíit 
qu 'un amas de ru ines calcinées.

»  D o is - je  a jou ter que Ies  rares knm eu- 
b les qui pourron t rester dobout seront 
vidira de tout ce qii'iLs abritu ient ? J'ui 
appri? récem ment, de source certa ine,. que 
daiLs Ies usines i l  nc reste p lus r í e n ; Ies 
m achines on t été démontécs e t  envoyées en 

• -A llem ^ne. L es  uieublcs ont p ris  la m ém e 
d ireclion .

'■ Je sais que la popu lation  c iv ile  a été 
évacuée en m ém e tem ps que ce lle  d e  üam - 
b r a i : m ai». dans ina circonscrip tion . et par- 
ticu liéren icn t dans lc,s cantons d ’O rcn ic» 
et de Miindiieniips. nom breux sont les 
v illa g e *  encore occupés par rhab itan l. 
•lugpz de ce que d o il étre actuellen jent la 
jo ie  de c e « braves gens. Depuis lo  24 aoüt 
1914, il? on l eu 4 su p p w ter  les hu m iüa- 
lions les p lus od im is fs  de la  i>art d 'un 
conquérant vaniteux, qui se considérait 
déjá  com m e le fu tu r m aitre de la France. 
Ati !• qu ’ il m e larde que m e soit accordée 
rau to risa tion  de me re trou ver au m ilieu  
d 'cux I

•> J'aurais dü partager leur sort, ¡)OUr- 
.?iii\it M. G u isla ln  : les événem ents en ont, 
lié la » 1 décidé a iitrem en l. Je .suis, eu effet, 
m aire  d e  .Nomaiii, canlün d 'ürch ies, et, jus- 
qu 'au 3 orlobre 1914, je  dem euraj priaon- 
n ier des Allem ands avec tous m es adm i- 
nístréa. II sera it trop  io n g d e  vous raconter 
eom ment, pour accom p lir m on devoir, je  
pai'vins 4 fran ch ir  4  p ied  les lignes enne- 
in ie .s ; ijii il m e suffiso de vous d ire  que 
j ’a rr iva i 4 L i l le  quelques heures seulem ent 
avant l'occupation de cette  v ille  par les 
troupes ennem ies. Je i'éussis 4 pou vo ir 
p rendre place dan » le dern ier tra in  qui 
partit 4 destinatio ii de Pan.?.

•I t ii'p iiis  cette  éjioque, Je n’a i pu  a vo ir  de 
■nenseigneinenls que par le? rares lettres 
qu i m e sont parvenúes do mes am is restés 
ea  cap tiv lti'. J’y  ai lu les soufTraiicea e t  ies 
p rivations de toutes sortea qu 'ils  on t en - 
durées. Je suis heureux 4 a pensée de 
les revo ir.

') .Ma jo ie  sera doublée par ce lle  que 
j ’ ép rouvera i en con sla tan l qu e dans toute 
la  rég ioh  du Noivl pu.? un .?eul ennem i ne

L A  N O U V E L L E  R E P O N S E  
DE' L ’A L L E M A G N E  

PARTIE POUR WASHINGTON
Elle contiendrait des concessions 

plus étendues, afin de prolonger 
la conversation.

ailooiaiide.

C H E Z  M. G R O U S S A U
député de Lille

-M. G roussau, député de la 9* circoiiscpip- 
tioE oe  Lille , q u i o im prem i une partie  de 
im pnrlante r i lé  ín d u s ln c lle  de T u u m iin g . 

nous a expeim é, hier. toute la jo ie  qu ’il 
é)»r<iuvait de la dé li\ranee de Lille .

—  Oui, c'est une véritab le  délivranoo  
pour íes popu ia lions q m  unt eu. depuis plus  
de quatre  aiií, 4 su b ir  les ud ieux tra ite - 
menUi que leu r in fligeait u n  oppresgeur qui 
se d isait sü r de son triom phe dé fln ilif 
e l de l’écra?ement de la France. Ja regrette  
ne pas ponvo ir reproduii-e au jou rd ’hui les 
réeils qui m ’i'nf été fa its p a r  des habitants  
revenus de cette région. lis  nn l été uná­
nim es 4 dénnncer les ler^éculiuns a iix - 
qijelle,? se livrérent les A  lemands. Qu ’il me 
.sufllse de \iius rapp e le r  ces déportations de 
.ieunt’s gens, de feinnie? et de jeunes Hiles, 
á la suite (J'uii sim ple avis de la Noiiiinan- 
danliir, rem is, la nuit, dans chaquo niaisun  
des qua rtie rs  désignés : «  Tous tes h a b l-  
" liints de la  maison, 4 l'exeeption des eii- 
i> fanl? aii-dessous de qiiatorae « n *  e l  de 
«  leurs mére?, ainsi q u ’4  l’excflptiim . des 
I' vi.'itlards, doivent ,?e p ré (ia rer de suite 
»  |n>ur étre transportes dans une heure et 
'■ dem ie. Ils do ivent se réu n ir  dovant lour 
»  liiibitation ; un  o ffic ie r  decidera  quolles 
B personnes «e ro n l enfmenées.

. quc je  diiis a jou ter aveo flarlé , o’est 
que ie© popuiations m arly res  de notre ré -  
gm n du Nurd ont étó ■admirables de pou» 
rage  et de oonfi»nce. L es  .Allnmaíujs e u s -  
inémes l’ent reconnu et p u b lié  en term es  
ainers. .Aprés avo ir héroiquem ent souffert, 
elle? son í préles, avec la méme énergie, S 
r -Tonstiluer leur p ro sp é r it i  m aténella .
E lle#  ont b ien  m érilé  de la  natrie. «  __
E . CiUR'NiKir.

L ’affaire Caillaux-
Louatalot - Comby
 ----   K* • -

Les dOBsiers sont m is k U  d isposition 
du p rocureur général

L e  décre l transférant 4 la lluu le  Ltiur le? 
affa ires (la illau x et LuusialüUCom bv élant 
devenu cxéc iito ire , M. !c  p rocureu r général 
Lescouvé a été avisé, h ier, par une lettre 
o filc le lle  du cap ita ine T lübau l, g re ff le r  en 
ch e f du tro is iém e conseil de guerre, que les 
dossiers des deux affaire.? éta ient lenus 4 
sa disposition.

D 'autre part, M. le p rocureu r général Les­
couvé s’est rendu auprés de M. I'erés, p ré ­
sident de la com missiuii sénatoria le, pour 
rég ie r  d ifféren ts points relatif.? 4 ia séance 
du 29, notamment la question  de savo ir ?i 
lea incuipés, ou tout au moins leurs avocafs, 
y  sera ien t admi?.

M. Malvy restera-i-il 
député du Lo t?

i.ft com m ission chargée d ’exam iner les 
liéce» re lo liv es  4 la  condamnatíon de 
d. M d lvy  e t  lea con s^u eiices  do l ’a rré t de 

la Haute Cour en ce qu i coocerne le  m an- 
da t ilég is la lif du député du L o t  a entendu 
liie r  la  lectura du rapport de M . M aurice 
V io lle lte .

P a r  19 vo ix  contre 10 et 2 absientions, elle 
en a adapté la « concluaions, aux term es des- 
queltes con form ém ent 4 la proposition de 
M. Moutet, votée  4 la dern ia i'e  séance, —  
M. .Malvy conserveru it son m andat de dé­
puté.

Pour combatiré la grippe
-  -  «A

Pou r fa ir e  ía co  4 la situ-Jtion créée  par 
le manque de médecins, .M. Raux, p ré fe t  de 
pólice, i  <*tónu  d «  l'au to rilé  m ilita ire  que 
douze m édec íoa -m ajorj, d e  garde  d e  nuit, 
répondent 4 l'appel du public, dans les cas 
urgen Ib.

Oes praticiens, avisés par les postes de 
políco, se rendront auprés des m alades avec 
uiiB vo itu re  d 'am buUnce.

D 'au tre  part, le  groupe des sénateurs de 
la Seine, réu iU  sous la présidence de 
M. Paul Strauss, a décidé de demander au 
gom ern em en l de m ettre  4 la d isposition  
des populations un serv ice  m édica] su ffl- 
sant.

L a  réponse de r.Allemagne au président 
W ilson, d 'aprés une in form ation  i!e Berlin, 
a é té  en voyée  hier.

Íj€ cootenu de cette réponse n’est pas ac­
quis. Mais ce que nous pouvons considérer 
com m e acquis, c 'es t que le p rinee Max de 
Bade a fa it  en sorte que ta conversation 
püt continuer : des concessions de plus en 
plus étendues seronl fa ites  4 M. W ilson . 
L ’est ce  qu 'avoue la  Getíette de F ra n c fo rt, 
qu i écrit hiin ib lem ent que la «  dém ocratie 
allem ande ira  a u ^ i  lo in  que lo président 
W ilson  pourra le souhaitcr

Les  paroles du com te Burian, que nous 
relovons d’autre part, con flrm ent cette im - 
pression : TA llem agne fe ra  Timpossible 
pour ne pas couper les ponts.

L’ AUTRICHE SE FÉDÉRALISE
LA HONGRIE INDEPENDANTE

— — • • —
L e  com te B urian  parle  beaucoup. Mais 

plus il parle, et plus i! est c la ir qu’ il fa it  
I une politiqu etiésespérée  : ce lle  de Talliance 
i 4 tou t p r ix  Pt jusqiTii la m or í avec T.Alle- 

aiague. L '.Vu triche-H ongrie n’a pas Tair de 
s 'apercevo ir que par 14 e lle  s’eii é ve  4 e lle - 
iiiém e le  d e rn ier  e?poir d e  salut. car T.Al- 
lem agne ne pourra  ríen  pour elde, et, le Jour 
de la  grande liqu ida tio ii veiiu . n 'hésilera  
pas á s e  i » y e r .  si e lie  le peut, sur son allice, 
qui aura e lé  Jusqu’au bout sa dupe.

En attendant, le  com le  Burian se fa it  
Thumble serv iteu r dil gouvernem ent de 
B erlín , au poin t de p la id er pour lu i les c ir-  
coiistance? alténuantes ct d e  se oharger de 
ses intérét?. Sur un ton invra isem blab le- 
inent haiutain. le m in istre au stro -bon gro i» 
a iposé en  p rin c ipe  que TEntente d evra it 
fa ire  aussi des «concessions '. Mais il tra- 
d u it certa in A n en t encore les pensées de 
TA llem agne en afflrraant, apres ces :¡irs de 
bravoure, q u e^ « TA liem agne sera á máme 
de cons'enlir aux demandes du président 
W ilson  11.

-Au lieu  d e  se fa ire  le cou rtier e t  l’ in le r -  
cessouT de T.Allemagne, le oointe Burian 
fe ra it  m ieu x de regarder e e  qu i se pas?o 
dans la double m onarchie. II  est v ra i qu’ il 
est Hongrois. e l que la  Hongrie prend une 
atlitude de pluc en  plus sépanalíste.

La  piiiblication du pro jet de fédéra lism e 
éiaboré 4 'Vienne est im m inente. I.'.Autri- 
d ie  sera it d iv isée  en quatre E tats : un a lle ­
mand, un tohéque, uu iily r ien  e l un ru -  
íhéne. La (ia lie  c ira it 4 la Polognc. Mais, 
si cela se fa it. la  H ongrie. qui, elle, ue veut 
jia.s « p . íúdéra líscr au p ro fit  de ses Blaves, 

qu 'rtle  ae  veu t eon nailre  aueuiio 
oonslitu tion  fédéraJe et que, piutüt que da 
su ivre TA u trirtie  dans c e lle  \oie, e lle  re ­
p ren dra  sa liberté . L e  président du Con- 
seil, W ekerlé , en personne n 'a pas cra in t 
d e  p ro fé re r  ce lte  m enace. Quant au com te 
KaroJyi, avec une libeiTé do langago cx -  
traord inaire, il a pronoitcé un discours 
)>lus v io len t que jam ai?, accusanl le p a r li 
T isza d’é tre  responsable de la guern*.

Cette d is loestion  menayante laisse pcn- 
sec que le  conrte Burian. en sa qu a lilé  de 
Hongrois. eon du it sciem m ent la double m o- 
n a iw ie  «  sa p e rte  en Tattacihaiit au char 
de TAllam agne.

N O U V E LLE S BREVES
—  I-I I. e vote hter divers jiu iji!»

puriju ifacjiicL, . ..| II virainl la répresslou des rc- 
mmnUtinm» utvuites « t  g?-!ui icrujanl 4 taoliUr 
la reh»l4lttaUvn <4.'» luiuUnuhai chés
t  l'oédie chi jour.

I-a f.aiunistiioii <t«8  aftaiios Bxtérleui-es «  
pxwnuio, mer, k?» coiidiUcín dans icsqueUes doit 
k 'fV i'' er t'iK lujii da la Kihuicc en A.?ie .Mlnoure.

—  1’entliun lu jieriode de s"iiscriplio¡i ú TCm- 
pciuil da la Ubetatiun. une juuniée d«v. - os »  
?ora orwiiiistc : dos papillons seivut Íaiie<i» por 
iu «  plIoWi.

—  -M. Balfour a infonne, hier, le comte Bo- 
faoiwki, (l«légu© en tírande-Bi-etugiie du comité 
nalional polonais, que le ííou\«Tn«iK>nt briUn- 
iiiqus rat'lmnuq denOTwü Tuiiii>:?j natioJiaíe po- 
lanaise commo autonome, alliéo et oubellígé- 
raote.

Le comte Tisza échappe
á un attentat

   -  — -

B.vle, 17 octobre. —  On mande dc Buda­
pest :

«  .\ Tissiie de la séanc?’  de la Cli.imbre 
des dépu té», le rom te T isza  a étó Tobjet 
d'un a lten U !. 1/agresseiir a été désarm c 
4 íeimps ct ari'étó'. >

La presse danoise évoque
la question du Schleswig

Lom dbes, 17 octobre. —  L e  correspion- 
óan t du  Tim es, 4 ÜojHmhague, sígnale que 
la presse danoiso consacje d e  longs a rtic le » 
4  la  question du  Sch lesw ig, espéí’an l uu 
r ^ le m e n t  con form e aux aspirations na- 
tionaiea.

L e s  jou rnaux suédois e l norvégiens s’oc- 
cupent égalerment d e  la question.

De l ’Astico á la Brenta 
action d ’artillerie

CUMMfXlQL'É ITAUBN (17 OClObre). —  AC- 
fiím  d ’a r f i i le m  etssez i'i'uc de l ’A s tico  ¿  la 
B ren ta  ; m odérée sur le re s te  du fron t.

S u r le  p la teau d 'Asiagu, n ta lgré la  p lu ie  
to rre n tie lle , tws groupes  d ’deíaireurs on f 
attaqué les p e tits  postes ennem is sur ia 
gauche de l ’Assa, o n t  réuss i & en  d é tru ire  
wn, e t on t m is en  fu ite  les postes avancés  
de l'a d versa ire  dans le  v a l F renzeía  e t cap­
tu ré  leu rs  arm es.

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U É S

D E R N IÉ R £  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

L a  cava lerie  a llié e  a dépassé la rg e - 
m e n t les v ille s  re la tées aux co m in u n i- 
qués.

D ragons e t chasseurs frangais  o n i 
pén é tré  dans T h ie lt , cependant que  
d ’flu frM  p a tro u iile s . p a rta n t de M e u le - 
t/eke, se d ir ig e a ie n t vers  Denterghem .. 
l t  fa u t s 'a ttendre  á ta ch u te  o rovh u ine  
de Zeebruyge. e t & ce lle  de T o u rco in g  
et Ue R ouba ix .

Les  Aüeiaands, don t les troupes sont 
déiiw ralisées, réag isssu t encore  en 
Ih a m p a g n e , en A rgon n e  e t  h l'oa es t ds 
Guise, en ¡ancanl dans des co n tre - 
attaques v ia len tes  les d iv is lo iis  ( i »n t  la 
fo rc é  com ba tive  dem eure  p resq u e  in -  
tacte  ;  m ais ces d iv is ions SDnt peu, 
nom breuses...

“ N O T R E  I M A G E ”
P A R

H E N R Y  B A T A I L L E

C  est un vrai triomphe de la plus haule qua lilé  que vienl de remporler /’ oruvre exquise 
el émouvanle d 'H en rp  Baíaille. N ou s  avons la bonne fortune de pouvoir o ffr ir  á nos lecteurs 
la scéne du deuxiime acte oit se relroirvent dans une soirée,á vingt-scpt ans de distance.Honorine  
{R é jane) et de Jmsieux {H uguenet), qui s’élaient aimés dans leur enfatKe et m im e avaient 
alors fa ilit s’épouser. ¡Is ¿vaquent «  íeur ¡mage a passée.

H o .n o r ix e . —  E st-ce  que le  son dc ina 
v o ix  a beaucoup v ie ü li ?... S «b s is tc -t- il 
uu peu de son  tim b re  d e  jad is? ... X o n , 
n ’est-ce pas?...

J c s s iE u x . —  Je va is  vous d ire  une 
chose s tu péfian te ... Je n e  m e souviens pas 
du  tou t de v o tre  v o i.x !. . .  C ’ est la  chose 
que le  tem ps abo lit le  p lu s  fac iíem en t. Je 
ne m e souviens d é já  p lus, e t  m ém e avec  
e ffo rt, d e  la  v o ix  de m on p é re ; j e  n ’ai 
pourtan t cessé d e  1'en ten d re  qu ’ i l  y  a une 
qu in za in e d ’années. A  b ien  écou ter, i l  m e 
sem b le  que v o tre  v o ix  a tou jou rs ses 
m ém es nasales p ro fou des  de jad is ...
A tten d ez , j e  va is  y  repenser en  fem ia n t 
les  y e u x ! D ites  : «  X o u s  passerons par 
l ’ écurie, et nous feron s se ller  Basquinc. »

H o n o r in e  ( r ía iiV . — • A h  ! non , non ! ce 
n ’est pas de jeu ...  V o u s  choisissez la  v o ix  
la  p lus an cien ne... C e lle  d e  nótre  en fance.

J r s s iK u x .— D ites, p ou r vo ir . ( I I  fe rm e  
le.í y e u x . '

H o x o r in e . —  A rm a n d !. . .  N o u s  passe­
rons par l ’ écu rie , e t  n oos  feron s se ller  
B asqu inc...

J rss iE U X . —  E h  b ien , je  re tro u ve  le 
son de vo tre  v o ix ,  j e  vous ju re . L a  p reu ve , 
c ’est que je  v ien s  d e '.r e v o ir  la ¡  pa ille  
fra lch e , le  cou p  de  so le il sur les  pou les ..., 
la  p e tite  p o rte  basse d e  l ’ écurie* qu i don­
n a it sur les lan riers-thym s.
, H o n o k in e . *— O u i, ce  cóté  s i triste, s i 

hbandonné du  ja rd in , avec le s  balsam ines 
tra inant 4 có té  des v ie u x  buis.

Ju s.»iE u x . —  A v e z -v o u s  tou jou rs  cette 
p rop rié té  de vos  parents?

H o k o iu n e .  —  E lle  appartien t á m a fa- 
m illc .. .  {V iv e m e n t . )  M a is  je  pourra is la  
rach eter... J ’en  a i l 'iu ten t io n ...

Ju s s i e c í . — ■ O h ! déffez-vou s de ces 
cxh um ation s, m a  chére ' Je le s  a i essayées 
iju e lqu c fo is  sans g ra n d e  réu sa ite ... L e s  
souven irs  vou s  ten ten t d 'abord  par leu r 
fra ich en r... c t  pu is  aprés, ils  se desséchent 
e t  ils  on t fina lem eu t raison d e  vou s... Ón 
d ira it que le s  fan tóm es vous tiren t par les 
p ieds ! J ’ a i h orreu r d e  j a  !

H o .n ü rin b  (a v ec  u n  d ésappoin tem en t 
dans la v o i x ) .  —  V o u s  n ’ótes pas r e i ^ c -  
tu cu x  du ¡ia.ssé, A rm an d . O h ! (ju e lle  dé- 
s il lu s io n !-.- J ’cspéra is  ta n t!.. .

J v s s iE c x .  —  M o i ! I I  n ’ y  a pas un  étre 
au m onde qu i so it p lus su jet a u x  souve­
n irs !.- .  V ou s  tom bcz m a l! . . .  Je d is  jus- 
te inen t q u ’ i l  fau t (luclq iiefcas résister 4 
leu r  su jé tion ... p ar h yg ién c ... L e s  sou- 
vcnir.s' n ’on t |«is, 4 tous les  Sges d e  la  
v ie , lo  m ém e chan ue. Jeune, ils  ne pé- 
•sent pas d ’un po id s  b ien  lo u rd !. . .  M ais  
quand l ’ospacc se ré tré c it  d eva n t nous, 
le s  m ém es soui-en irs p rennent im  aspect,.. 
p lus trré iiarab le  .. O n  ne jou e  p lus avec 
e u x ! . .  C ’est v r a i ;  4 part m a p rim e jeu- 
nesse, la  nótre, la  v ó tre  et la  m ienne, je  
nc t ic iis  pas 4 m e rappe ler  quo i qu e  ce  soit 
dc m on cx is tcn ce  !... Q uand des arriére- 
goü ts  n i’ c ii v ien n en t... quand des souve- 
iHrs se m e ltcn t 4 passer 14-bas... p a n !.. .  
jo  n ’ hés itc  pas 4 t ire r  dessus com m e sur 
des la p in s !

H o x o k ix e . —  Q u e lle  b e lle  adolescence 
nous avons cue !...

J v s s iB i ’ X . —  A h ! qa  ou i, p a r  exem - 
p ie  !... O n  n e  ixm t tou t de m ém e pas nous 
e n le v e r  ce tte  r ich esse !... Q u e lle  jo ie  nous 
ép rou verion s  4 rega rd er  notre  en fan ce sur 
I ’ é c ra i i ! . . .  D ites  don e... H c in  ! nous re ­
v o ir  cn  tnvin d ’ a llu m cr un fa g o t  d e  bois 
ou  d e  m on ter  en  barque !...

IIoNO R iNB . —  Je vous p rie  dc cro ire  
q u e  j ’a im era is  m ieu x  5a que d ’ a lle r  au 
ciném a v o ir  le s  M y -d ire s  de C h ica go .

J css iE U X  —  P o u r  m oi, la  fra ction  du 
tem ps qu i v a  d e  l ’ en fan cc & la  fin  de la  
jeunesse, de d ix  4 v in g t-qu a trc  ans, est 
g ran d e  com m e 5a (g e s t e ) .  L e  reste, p etit 
com m e ca ... (g e .H c ).  E iv  som m e, passé cet 
figo, 011 ne fa it  p lus <iue v iv r e  sur ses jiosi- 
tion s  acquises. O n  c ro it v iv r e  : 011 se con­
tinué.

H o n ü r i .\e . —  A h  ! vous aussi, vous avcz 
c e tte  im pression  ?... C om m c c 'es t cu- 
r ie u x ! . . .  T o u t  le  m onde n ’ est pas d e  la 
s o r te ... I I  y  a d es  gen s  qu i p ré te iid en t n ’a- 
v o ir  pas g a rd é  de souven irs d e  leu r  en ­
fan ce ... J ’a i d es am is com m e g a !

J l'SS i k c x . —  M o i aussi... m ais ce  sont 
d es an im au x.

H o n o k in e . • F igu rez-vou s  que le  p ré ­
sent ne in ’ iiitéresse q u ’ á pa rtir  du  m om ent 
oü  i !  ch av ire  dans le  passé !... A rm an d , 
vous ne pou vez pas savo ir  4 quel p o in t 
«’ous a vez  é té  l ’obsession de m a m ém o ire ... 
la  p ie rre  de tou che d e  tous le s  bonheurs...

J c s s iE ü x . —  E t vous d o n e !.. .
H o n o k in e . —  O n  d it ga par' politesse.
J u ss iE rX - —  M a is  non , c ’es t la  vérité ...

( ¡ l a  e n v íe  da p a rle r, pu is  s ’a r r f t e . )  Je 
pou rra is  vou s  d ire ... M a is  "4 qu o i bon?

H o n o r in e .  —  S i.. .  S i... Je vous en  
p r ie .. .  (S o u r ia n t . )  ga ne m e se ra  proba- 
b lem en t paa désagréab le du tou t 4 enten­
dre.

J u s s iE rx .  —  J ’a i cu  I ’obscssion d e  vous, 
m ém e aprés des années et des années...
T e n e z , i>ourquoi ne pas vous l ’avou er? ...
V o u s  nc saurez jam ais  com bien  de  fo is   ____
j ’ai enibrassé l ’ épau le  nuc de-la  je im c  filie  
que vou s  é tie z ...  j ’ ai passé vos  p e tits  bras “f í;  'Si 
4 m on  cou ... Q ue d e  fo is  j ’a i dénoué vos 
ch eveu x  en  tenant une autre té te  qu e la  
v ó t r e !...

H o n o r in e  (d o u c e m e n t é m u e ).  —  T a i-  
sez-vous, ta is e z -vo u s !.., E t  pourtan t vous 
a vez  connu des fem m es qu i d cva ien t étre 
b ien  p lus jo lic s  qu e je  n ’a i jam ais dü 
l ’ é tr e !. .

J fS S llíü X . —  V o u s  é tie z  d e  ces p rivü é- 
g iée s  que nous transportons avec  nous e t  
a u xqu e lles  cm fa it  appel régu liérem en t

dans certa ines c irconsíances, l ’ cunu i, la 
m a iad ie , la  vo lu p té ... q u e lq u tío is  daus le  
s im p le  bonheur.

H o n o s i .n e . —  O h  ! o h  ! dans le  bon­
heu r... ra rem en t sans d o u te ! E st-ce  qae  
je  ne reven á is  p a s  plus fa c iíem en t au m o­
m en t des décep tions?

J u s s iE rx .  —  T ou t d e  m é m e ! D an s un 
beau m atin  de so le il, dans un  paysage  
qu ’on  resp ire  la rgcm en t, dans une m usi- 
qu e, on  sent tou t 4 cou p  en  so i des asso- 
c ia tion s  incom préhensib les ... le  pa.fsé a 
l ’a ir  d e  v^ms c r ie r  ; «  T ien s , b on jou r !... 
C om m e ou  se ren c o n tre !. . .  »  O h !  c e  nc 
sont pas le s  gran ds sentim ents, les  la rges  
agitations»d.e la  v ie  qu i rev icn n en t... n on ... 
ce sont d e  p e tits  déta ils , d es sensualités, 
des choses m enúes, des b rin s  d e  p a ille  
charriés  par la  m ém o ire  e t  qu i su in agen t, 
on  ne sa it pourquoi.

H o n o r in e . —  M a is  dans qu e l o rd re  
d 'id ées?  D on n ez-m o i une in d ica tíon  pour 
com parer s i ce sont nn peu  les  m ém es 
p a ille s  qu e  j ’a i ga rd ées  d e  m on  cóté.

J c s s iE u x . —  M il le  b ro u t il le s !.,. V ou s  
vou lez  des e x em p les? ... E h  b ien , sur l ’ im - 
p é r ia le  d e  l ’ om n ibus fa m ilia l qu i nous 
con du ísa it d ’A rgen tié se  4 la  v i l le ,  un bai- 
ser tim id e ... c e tte  fagon  d c  s’ appu yer la  
jo u e  l ’un con tre  l ’ autre, une caresst que 
je  vous a i donuéc sur v o tre  p o ig n e t d ’en- 
la n t pou r sucer le  sang d ’une p e tite  p i- 
qü re ... O u i, j ’a i souven t son gé  q u ’á 
l 'h eu re  de la  m ort c e  ne sont pas les  vastes 
a d ic iix , le s  g ran des  raisons q u ’on a eu 
de v iv re ,  qu i d o iv en t von s  hanter. m ais  dc 
m intiscu les image.s de honbenr, une pro- 
m enade, un paysage, une so irée  p a s ié c . 
dans la  jo ie . . .  C ’es t ce la  peu t-é tre  qui 
con stitu e  la  pa rt la  p lus lou rd e  du  renon- 
cem en t !

H o n o r in e . —  A r m a n d ! Q u e! bon­
heur !... V o u s  aussi, vou s  é t ie z  a tte in t de 
cette  m a iad ie  du  s o u v e n ir ! V o u s  ne pou vez 
ím a g in er  le  p la is ir  que vou s  m e fa ite s !.. .  
A lo rs  com m e j*a i e ti to rt de v en ir  ce 
s o ir ...

JüSSiBüX. —  P ou rqu o i done?
H o n o r in e .  —  J ’a i si hon te d ’é tre  de­

van t vou s... m o i, qu i suis d even ue une 
v ie il le  fe m m e !.. .  I I  ne reste  p lu s  r ien  de 
m o i! . . .  S i vou s  avez gardé , com m e votís 
le  d ites, un intense sou ven ir  d e  notre  jcu- 
nessc, en substituant l ’ im age  n o u ve lle  4 
l ’ancienne, je  vou s  aurai g á ch é  ce  souve­
n ir. J ’a m a i pcul-,étre ta r i en  vous une 
source d 'ém o tio n  fa vo r ite . A rm a n d , d irc  
que tou t le  p res tige  du  passé f in it  pcut- 
t t r e  au iou rd ’h u i, cu  x e  m om en t m §m e oü  
nous l ’ é voq u o n s ... C om m c c e  sera it tr is te  !

JussiEU X . —  J u s tem en t! II  n o  le  fau t 
p a s !... C 'e s t si ém onvan t de nous é tre  re- 
trouvés, u iém c dé fo rn iés  p a r  la  v ie ! . . .  I I  
ne fau t m ain ten an t p lus n o u s 'p e rd re  de 
vu e ... N 'ous a llons  nous fréqu en ter beau­
coup. V ou s  vous enmiyc/. p eu t-é tre? ... 
M o i. . .  h o rr ib lem en t... Je rev ien s  incora- 
p ris  dans la  v ie  d e  P a r is ... Je ne trou ve  
p lus aucun lien  en tre  le  m o i d ’au tre fo is  
e t  le  m o i d e  m aintenant. C e  sera it s i bon  
de sen tir au con tra ire  une a m itié  p ro fon de, 
baséc sur un passé com m u n... Q u e  d e  m o- 
t i ís  d ’é tre  heu reu x  nous sou léveron s  4 
chaquo p a s !. . .  C e tte  odeu r tenace d e  la  
jeunesse, nous l ’ avons encore sur nous 
peu t-étre  ! N o u s  iw u rron s encore le  le sp i-  
re r  réc ip roqu em en t...

H o n o r in e . —  O u i, m on  am i... M a is  ce  
sera autre ch osc ... de d é figu ré ... L ’ image-, 
la  v ra ie , e lle  es t 14... v iv a n te  en core ... seu­
lem en t i l  fau t fe rm er  les y e u x  pou r la 
v o i r ! . . .  T o u t  4 l'h eu re . in s tin ctívem en t, 
c ’es t c e  que vou s  a v e z  fa it ,  d ’a illeu rs, pou r 
écou ter m a  v o ix . ..

JüSSiEUX. —  O h ! s i I ’on  p ou va it une 
seconde, une seconde seu lem ent arrachcr 
d u  néan t ce tte  im age  eu g lou tie  !... A h  ! le  
tem ps qu i nous p ren d  tou t c t  qu í ne ren d  
jam ais r i e n !...

<Entr9 líenrUttc. Jmsjíbux peuJst «xe  óxcia- 
matÍ9/t de snrfrire.'f

H ím ío r t n e . —  M a  filie  !
J u s s iE U x fá  v o 'ix  bflj.ff''. —  V ou s ... 4 

v in g t  ans !  Henry BATAILLE.

Bourse de París , 17 octobre 1918
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L E  M O N D E
1 i” ii.i-/ieM(ena»íí ('haW eí • JMfluríce 

C h en » . <1.1 ím ' léginieni rt'artilleiie (l'assaut,
4     clinviiüí-i (le !n Ifegion (l'lKinneur
rn (••r: V -  lié? clorirux. Ce vaillaM  officier 

le lll-, du bátcmiiier

D h U lLS

Nnij» eppceiioiis la mort :
!ii. ■ iia h jfiJ ¡a h  de Jo d h p u r, qui a suc- 

fiimb** 'lUX suites d ’uiK' pneumonie ;
ü u  lo u s-lieo ten a iil V incent H ollará , tombé 

C-o.•.cu'=e!:,eni, á l'áKc de viiigi et un ans, íe 
, s .])ifm bre, cn uiitrainant s« section á l ’as- 

saui ingngé volontaire, trois citations; 
n - ,*f Robert de Garíinej, décédé des suites

d'une imtladie contractée au Service. II était 
le liis du commandant et de la vlcomtesse de 
Oastinrs, née de Beauregard ;

_ü «  .Uíie M arie -Jo sip h e  de  B oisse , décédée k  
I.iinogos, á l'áge de dix-sept ans. Elle était 
la filie de M. de Boisse et de Mme, née 
d 'A lé s ;

ü c  Afme P ierre de  B osque, née de Fonds- 
Lamnthe,_ dérédée á Touiouse, á  l ’áge de 
trcnie-tmis an s ;

D e  M lle  de  F élig o n d e, filie du comte et de 
la comtesse Charles de Féligonde, décédée au  
rh.ñtrau de Beaumont, en Blésois, k  l ’ág e  de 
deux a n s ;

Du d o c teu r E tien n e  C annet, ancien Interne 
dos hftnitaux, décédé hier á  Paris, k  l ’ág e  de 
cinqu.inte-deux an s ;

De M . F rancn is de  B eaura in , sous-lieute- 
nant au so* régiment d ’infanterie, décédé k  
rhflpital mixte de V'annes ;

D e  l 'n sp ira n t [,ou is de  V ülédeu il, dü 5* ba- 
taülon de chasscurs alpins.

P nJrt d'odretier u t  a n i  d t Naisnacts. Mariagu. 
Dfcfs. etc., á l'Olfici le t  /‘Kb/iroíioní. 24, boulnnri 
Peitiomiire. THfpho^u Central ja-n . fl«ría«i- 
9 S 6 dnnancktt et /étes, 1 1  d 12  heures
s d 6 heures. Pris fpéciaur consenlú d nos abennét.

EXCELSIOR

L E S  G R A N D S  R E T O U R S
Vendredi 18 octobre I9 I8

T H É A T R E S

(Dessin  inédit d e  L u c ien  Métivet)
—  ga  Vous fa it quatre ans de Sad -O uest !...

Quatre ans et deux mois. I I  était temps de rentrer : on aurait fin i par croire que nous aVions le trac»

B L O C N O T E S

N o u s  rappelons á noe lecteurs du front que 
Ies coopératives approvisionnées par Ies 
M essageries Hachette doivent étre á  méme 
de leur procurer notre Journal sans aucune 
m ajoratíon de prix ; il leur suffit d ’en remet­
tre la cómmande á la coopérative.

L    —

m i  m m  »  m irEAiiu Er m m i  

d ' s m a n d e z l a  c a r t e  t r i c o l o r e  

E X C E L L E N T

B O L TO IN - 
PR ESSIO N
A in siilir CAilAIITI

A U  B C E U F  A  L A  M O D E
8. ru« do VaJoi®. 8

C U IS IN E  F R A N 5 A 1 S B  -  V IE IL L E  C A V E
 PRIX DISCRETS. BIEN JUSTIFIÉS

É V ITE Z  LA  GRIPPE
rn vous ringant la bouche avee

L ’ ÉLIXIR BLEU HÉRA
M A T IN  E T  SOIH

l’ rix : *  fr. 50 fcu v, mandat, impOt compris ¡ 
83. rue ae Chézy. Neuíllv-Part* '

(t Ü 1I Mtei Im bMMj P irfuH in  «t PUrMáei

CETTE crise alimentaire est pdeine d ’obs- 
cutités. II y a des produits dont on 
s étonne de ne pas manquer ; d ’aulres 

qui manquent, et sans que l’cm comprenne 
^ u rq u o i. P a r  exemplc, vous éliez-vous altendu 
á  une disette du marrón ?

EHe fixisto. pourtant. II y  a une crise du 
marrón. Les Parisiens s’en sont apcr^us, il y  a 
quinzc jours, en ne voyant point surgir á  mille 

j  ** accoutumé. le mar-
chand de manons, avec sa petite casquette et 
ses d a  doigU noirs écartés. tournant en rond 

.*? rourneau —  l ’apparition familiére qui 
sigmhc : «  C e s l  aujourd’hui le I®' octobre. «  

Cette défection m’attrislait. car j ’adore les 
marrons grilles. Aussi est-ce avec une joie de  

, petile filie que je  me suis précipitée hier vers 

i r *  • 1®. marchand de ma rue s’ins-
: tallan. II apportait ses sacs. II allumait son 

rourncau ; mais si tristcment!
1 . —  Pourquoi, lui demandai-je. ces quinze 
i jours de retard >

I *̂ i "  ^  ® marchandise...
II disait cela d  un ton desesperé. E t je vis 

j que la marchandise était rare. en effet, car 
, pour vmgt centimes. j ’obtins du petil homme 
I noit /luil manons mmuKules, «fveloppés dans 

un bout de journal. Huit marrons i c*est-á-dire 
, marrons pour un sou. E t  plus de sac I 
I J allais oublier un détail : mes huit marrons 
: etaient detestables. SONIA

L e s  trois c le fs de la OiUe de M etz
(Les trois c le fs  de ia  v illo  d e  .Metz. qui

l’ingén ieur
D ^ ,  ont été rem ises, h iar, au  président

de la G u erre , p a rdu  Conseil. m inistre  
-\1. Lucien  Pallez.

L e ssec lion s  de ces clefs flgurent chacuue  
un as : l'as de cceur, portant la lettre 
o u v ra il la perte S e rp c n o ise ; l’a.s de pique, 
avec ia le tlre  P, o u v ra il la po rte  de P a r is  ; 
l'as de tréfle, portant ia  lettre D , o u v ra il la 
porte de Th ionv ilie  (D idenhaffen ).

Ces cleifs seront conservées com m e de  
'précieuses re ligues  ju squ 'au  jo u r  oü  la re -  
iiiise solennelle p o u rra  en é lre  fa ite  k la 
vilie de Melz redevenue fran ja ise .

II ex ista il une quatriém e cleí, m ais elle  
a é lé  m alheureusem ent égai^c.

E N  L I A I S O N
Une jeune dame et un monsieur se trou- 

yaient chez le routurier, cette semaine. Vint 
a passer un petit “ tailleur ” de rien du tout, 
présenté par un mannequin. L a  jeune dame 
demanda n^ Iigem m em  le prix de cette mo­
deste robe. On lui répondit avec nonchalanoe :

—  1 .0 5 0  francs.
L e  monsieur pensa tomber de son haut.
~  franos, ce tailleur de quatre sous,

d une étoffe quelconque, sans broderié, sans 
f o u r r ^ !  C 'est affolant!... Et, ee qui 
m achéye, ce sont les 5 0  francs : pourquoi 
1 .0 5 0  francs ? Q ue signifient ces ridicules 
5 0  francs ?

A  quoi la jéune dame répondit, ’en tournant 
gipnsieur un regard de souverain mé-

pris :
—  Ces 5 0  francs représenient le kaiser, mon 

ami. ’
—  Deviens-tu folie ?
—  D u  tout. N'e remarques-tu pas que les 

Boches font semblant de teñir par-dessus tout
▲ lAlla* f f TT Tt

T H É A T R E  R É J A N E  

Notre Image, p ié c g  e n  d e u x  a e te s , d e  
M . H e n r y  B a ta ille .

Nous avons retrouvé avec jo ie, dans ia  
nouveile  piéce d e  M. H enry  Bataiiie , cette 
.«ensibilité qu i revét na lu rellen ient l 'e x -  

: i " -rs ;o n  poétique, cette v iíion  c laire , mais  
I s in gu liére  e l transposite, des réa lilé s  soit 

"VidenU’.-i ou  secretes, et le 'n o b le  d ésir  des 
! V L e  su jet. traite p a r  un artisfe  p lus  

f e ; ; ” il teri'e, au ra it  pu surprendre, eho. 
q u e r peut-étre  le public, ou  rin téresscr  
m ediocrem ent: M, B ata ille  .«e jo u e  de tous 
les périls eu prenant les choses de haut.

I ii «  survolé ■■ i'obstacle.
[ H onorine est une riche declassée, au  
] m oins une irrégu liére . E lle  n ’aim e que sa  

■berté, e l  n 'a  pas m&me so if d 'égards. Sa  
i lilIc HenrietlL', com m e il a rr iv e  souvent. a 
I so if d ’honoratoilité bourgeo lse . E lle  veut se 
I m arier. E lle  est un  perú snob, e l  réve  de p é -  
• nétrer dans Le fau bou rg  S a in t-G erm ain . Sa  

'tot, ef, d a iile iirs . un  am o u r pa rtagé  la 
iiieUent k  méme d ’aocom plir ce vceu ; mais 
ln fam ille  de son tlancé sou ba ito ra it que  

I H on on n c  fú t m ariée  légitim em enl. On a  
ouus la  prain un m ari parfa item ent oonve- 
iiable, nche , m ür, tegérem ent ridicule, trés 

. b rave  hom m e. H onorine resiste k tous les 
conseils de ses parents, d e  ses aniis, aux  

I .-iiji¡>.ieations de sa filie désespérée. Puis, 
lt‘ nasard n ie l su r son  chem in le orem itir 

! hom m e q u i jad is  a it  fa it  battre  son  créur 
I L i le  se réconcilie soudain avec l’idée du  
, m ariage. L i le  manceuvro si adroitem ent que  
! c est son am i d ’enfanco, Jussieux, q u i le lui 

propose... Hélas ! H enriette su rv ien l m al k 
propos, e t  la filie ressem ble d ’une m an iére  
si irappan te k l'ancienne im age de la mére

2“ "®  d ’ógarement.
Honorine, indignée, le chasse, et se résigne  

 ̂ m ariage. qui ne com porte aucun  
<• autre dan ge r » .

On a vivem ent goúté la coupe tout k fait

‘ h o rs-d  ceuvre inútiles e. 1  permet
un am pie développem ent des seénes p r in ­
cipales. Celle de la m é re -e t -d e  la ü lle  au

m ais pathétique- 
mil®, Jussieux  est char^
mante. Que d ire  de í’in terpré lation  5 
M Ue Jane R enouard l a  toutes les gráces. un 
peu  stches, de la jeune filie vo lontaire, p ra -  

: ainsi que

re jcmr-!á, ils nous joueront la  comédie de la 
grande concession. IU  comptent bien qu ’alors 
nous serons trés frappés, et marcherons dans 
íoutes ieurs combinaisons. O r, le couturier 
fait ainsi ; il marque son petit tailleur 1 .0 5 0  
francs, de fa^on á paraitre consentir une ex­
tréme faveur, en rabattant 50  francs au der-

m É T d ^V ' que tu vas marcher? de- dans tous ses róles% s\ 'fe^/e^iíonnagem
i  A u !  T ^ ^íme Réjane, q u ! l ’a vml

Je comman- se transfigure!', hier, a u  souven ir de son
derai la rCAie, mais, pour attraper le coutu­
rier, tu la paieras sans marchander.

J ’entendis trés distinctement le monsieur 
qui soupirait. —  M a r c e l  B o u l e n g e r .

/ 9 / 9 / / Z

Les agendas de poche «  K irb y  .. sont a r ­
rivés.

P o u r  évíter tout désappointem ent, passer  
de suite fa ire  son choix. Cotlverlure en 
eim iü  m aroqu in  k F rs  : 9 ;  en  m aroqu in  
ven tab lc  k F rs  : 16 ; en soie k F rs  ; 1 “» • 
5, ru e  Auber, París. ’

N ich

prem ier am our e t  de ses jeunes années, 
sait ce que Io n  do it ap pe le r «  physion o -  
toé&tre de rn ier mot de l’a rt  du

Abel HERMANT.
»  ■

Com édie-Frangaise. —  L a  m atinée au  b é -  
n é f i «  des a rtis les  dram atiques, q u i devait  
ay o ir  lieu  dem ain, est rem ise  k une dato  
u ltérieu re  en ra ison  de la m ort d e  M. P . 
Gailhard , p rés iden t d e  rAssociation.

Pa la is -R oya l. —  A  2 h. 30, g é n é ra le ; k 
»  n. 30, precniére d e  la piéce de M. M ouézv- 
E o n  : L e  F iló n . ■ ^

Capucines. —  L a  réouvertu re  du  
théálre  des Capucines a u ra  lieu  m ardi ipro- 
chain  2 2  ( « to é re , avec la  {¡rem iére  rep i'é - 
sentation d e  P i f ,  P a f .' revaie en d e u »a c le s

au x  gothas, d e  sin istre mémoire.'
II est assez cu rieu x  d e  noter que I’an -

cienna cité fu t  détru ite p a r les Huns, d e s -  

fu il'f is  " C b r Z L Í U .  Itoir
s ’en soucient guére : un beau matin, lis vont g a r a !  m odernes B u l -
le laisser tomber comme un fruit pourri, et. 1 ‘ l e  VEILLEUR

.'s'ich, qui v ien t d ’étre occupée p a r  nos  
«aíli^ís senbes, a  tou jours 8u une úDoortance  
stratégique. seiua.uon ue  f  ?/, P a f .' revaie en d e u »¿ c le s
-A u t re fo is  Naissus, v ille  na fa le  de i’n m - de

pe reu r ConsUntin, elle eom m andait une 9 u i s e ra  m te rp ré -
grande- vo ie  m ilita ire  rom sine,’ -e ( c’est ^k ^  D an jou . .Maud Gipsv,
que C laude I I  rem porta sa célébre victo ire  É y e u x  D e lia  Magdie,
su r Ies Gotihs. dont le nom fa it  déjk songer ”  ’

V I L L E G I A T U R E S  i X T U F   ̂ h« « i mpuwé-__________   , de famlUe. Plein cenire Dernipr confort.

. L .  C O T E  «  A Z U R
^“rant l’hlver w l i s t e  o f f ic ie l le ’  <i«f*ET*RaiiolH8 
de U  Rlrtéri. L'DfQre de Is . Cote d’Azur . i  Nire 
roose ane sur toui «Jours «n hoteís ílllas etó 
R e f o U  a b o n n e m e n U  e t  p u b l i q u e  p o u r  B S C E L S I O R .

'J - i  GOLF-HOTEL. Tom  I («  cotiforis.

h o t e l  dea  a n g la i s  e t  ROHl 
X» x y jL J  sou» U  direction de J. Alelil, de Vlehy.

N I C E

8V.
mer.

B E A  T '^T  í T E T T  Métropol# ouven
chAUIT., ird parr. bord mer

i ( t R  a  S S F "  h o tel -PENSION ■ BEAU-SOLEÍL 
-MagniDg. situstiou. P ru  moderé»

l í F N T O Y  ''HÍ'ISE ET CONTINENTAIT”  
m j j X T  J. «nc“  répuuttoo. P »rc  iplendhle

L’HOTEL Dü GRANO PALAIS 
est ouvert evec le dernier confort.

ECOLE deCO’FFURE ̂ 1 Mar-LUM LLUCW U.I' ^ k c e l ,  massAge de beauté, ma- 
iiucurc. éleelrlcité. Prof. Ezavin, 5, Fg St-Hoooró.

D E C O L L E T A G E
T rav a u x  do Reprise et Fagonnage  

en Grandes Séries  

G . P a t u r e l .  M o a t r e u í l  ( S e i n e ) .  T é l .  361

V T n T r .  ” HOTEL PETROORAD. Promenade 
X V / J .; des AnffiaU. Od jardín, rece a le mrr.

V T p ’L ’’ . HOTEL WESTMINSTER, PPOmen»d¡~ 
-«-® des Angleis, Culsine franc". Px moderes.

V T r ’ í '  H O T E l I ie 'ld ie i íb o d s g ,  Promenade 
¿■ÁnLY'. Amrlels. — Ouvert toiite l ’année
HOTEL das ETRO O eR B , % r. du Palais. Méme ppop'«,

N I C É  H O T E L  N E G R E S C O
Promenade des Anpiais. — Outerf áep. le ¡ "  octobre.

Ĉ e  trié, gréeillon. —  Verdié, 35, rue Capron.

SENSÁTÍON DOLJLOUmTsF 
DANS LE DOS AU RÉVEIL

Une doiuieur sourde ou iMNíinAnte dans le 
bas du doa peuí se faire sentir cüez les oer- 

“ a^i® robustas, hwnmes ou
f^ a ie s .  Si 'lea reins ¡vulg. rognoru) ne neu-

Y T U T ^  . “ ES ANGES
1 W k ;  sr Jardín. Convient pariicul. aux famlllpa

Y T P 7 5 ^ ''^ '- '1 '^ 2 . RfviERA-PALACE. Séjour Idéef 
.Mervellleui pare de 304)00 métreg.

N I C E  W E S T  E N D  H O T E L
Sur la Prranenade des Analals. -  Confort moderne. ,

B I A K R I T Z  h o t e l  R E G I l ^ ^
nEOUVERTUBE 

LE 1 « NOVEMBRE 1918

p;R X E T -L ,.s.B A IN slSSU>«nna! ouvert toute l'année. Eauz aulfureuaaa. 
HOTEL DF P0RTÜO4L. Villa. «RNKOBeI  adm fíS í;

Yüldina, D avia, B a j’ty, Delsacco, F abe lli’ 
Y alrenn e  c t  R ^ é c  R y s o r ; .MM. B erlliez ’ 
fli'c Mazes, A . Rheim s, Ancelin

^ é r a l T “” ^’
O n  peut louer, dés au jo iird 'bu i, p o u r la  

p rem ié re  représentation  e l les suivantes  
Casino de Paris. -  Cet ap rés-m id i, i  

"X X ’ généra le exciusivem ent
réservée au x  soldats alliés, et, k 8  h. 1 /*’  
précises, rép>étítion généra le  p o u r  la presse
de la  revue  : P a -B í-X t -/ } ! .

AVOCATi'LO b . ConaiUt.neViTiaM.si 

---------------------------------------
F l u c é f .  S u J « t i  c o n f i d e i r t M * .  E n q u i l a t  d i s c r e t n  ( 3 2 *  « m u I m .

r q iE S  URIIIálRÉS
Maladies do la PEAU
fVvetau, 4pan», fm jW w e**.

D émaftfawMoa, GaJ*.
C o O B u i '02  I s a  D o ” t " « r v  S p 4 e i 2 ’M , » t  d t  

< » t > >  C IU B T IT O T  l U L t O H
Srt M O/afeut enlnrtti- 
'•pe»! ee»*»» M tU  ¡y 

c9 «M b-lflam*! Ii 
■ a  a o d ie t U  a e m  o e i t

tinuels, teis que : étourdissements, nerv'Vjiié 

fréquente^'''’*”  ou
Ne négugez pes ies reins faiWes. Vous oour- 

*  5,"  íanger de voir votre mad devenir peu 
7 F e u ^ i^ o p is ie , nwí de Brígftt, dlabéle. Dés

G AÜM O NT 0  P A L f l C E
com prend : 

n n !n ?  1 ’ dram atique dans la -
l lu v - lL ^ y  japon ais  Sessue

L 0̂ - ‘
L es  Annales de G uerre  s i vivantes, les a t-  

tractions v a n ées c t  les Gaum ont Actualités.

A  L ’É L E C T R I C - P A L A C E
S , b o u le v a rd  d e e  Ita lie n s

 ■ ________

LES PLUS JOLIES FOURRURES le Serv ice  c i n é m a t o ^ ^ ! f ¡ ^ é
. . í f ®  durables, les moins cahérea, se ^  P é c h e n s e ,  etc... Concert svom lio - 

■V («tries Drooees -  LEBOT Vj rue V-A ¿1 í ’® « " ’«res, n ique de 2 k 11 heures. ym pao
iróinrPidier. l ^ i s  (I6®,. ^ ¿ l a n d r r e ^ Ó t i m t e  ' “  París. Calal. feo. Ouv. dtoú

M A L L S l
■  ■  Vente dlraetetac

;0E l’A L I M E N T A T I O N =  POSTADX FRANGO tout^gnru- r  
l „  . _ , - - ’ B O .R a e ií« la 6 o a rse ,L E H A m  D Í T i r  ASSAISONNE p i r i i n H l i U ü x é  u a ia e r l  I  
l Ventedlwcteaucoosofutnatour.TARIFíurflíBiantJe. B l t U r  ílK iU íllk® »t46 ‘ b A ü A Ü 2 t M 7 ^ ío a l3 ^ ’ I

TOUT l'hypuotisme p ' léussir en tout. NotJce 
0 .20 , F, Filiatre. éditeur. Cosne (AlIler).

G A H T E S  P O S T A L E S  üluslrées en tnvis aonivs. 
1, bipécial.te cartes brodées. —  LE B O T , iü, rue

MARIAGES inches et pour loiilas silual.-rns 
M.r«on de confiance. De 2 a li h. 

“• Carlis, 6t. r «e  Damrémont. I

----------------------
t  ET CUlaÜ lAflDUID o o u r  as/nos. 81A

O  7«e,C Íu 'lÓu«iá
w  ‘'■'duei'l/nParutf;

bermílUulM.lotruMemoea r  oom

R E D A C T I O N  & A D M IN IS T R A T IO N

d ’ E X C E L S lO R
30. rue d 'Enghien —  P A R IS  (X *  a rr .) 
Téiéph. ; Gutenberg 0 2 ,7 3  • 0 2 .7 5  - IS-OO 
Adresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  
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i t f  toU 'qué im d 'de d¿¡
ou désordres urlnaires, preñez des PNuIes Fos­
ter pour Jes Reins.

Les eítotó bteafaiaants des PUtrtes -Foster 
poM  Ies Reins se font souvent sentir 6  la ppe- 
miére ou deuxiéme bolle, í'éfnlssion des uri­
ñes -devient jüus facUe et se faft sate douleur- 

“ 'i rtlidropisi^. léi, dm-uls 
n f í l  rbUDiatisafits sont «Im lnés.

Le gérani .- V íc t o r  Lauveho.vat.
liMprriiierle. 19, rue Cadel, Paris. —  Vohimard.

emptoyées avec suceés dans des cas avancés 
d  hjidropisie. de pierre. de Jumbago, de rbu- 
matisme, d  .nlkiimtiation des n -jia el de 'a 
v^sie . Les PUuíes Foster eont faeües rt agréa- 
bles k  prendre et sont abscíiiment garanties ne 
-eontenir aucune substance dangereuse.

Sur siinpJe demande á J'adtesse ci-deseous 
de D «  lecteurs qui tnenlionneront notre iour- 
n ^ , 14 sera adressé gratis et franco un e x ^ é  
simple et -praUque coníonme eux Uiéoríes rt 
découvertes scjMitiflques ie s  plus modernes 
f.'iLw ®  Afffirtwns des reins eí de la vessie et 
1 -•MnJirtpme. suivj d ’une desor ption de l’an- 
parefi digesllf et des ronctions de la ipeau 
^ r t r a n t  Jeurs rrtatlons avec Jes orgMies Reins

V oSSJy»
Les Piiuíee Foster sont vendues par -tous les 

p^rm aciens, au prix de 3 fr. 50 la boite; six 
boltes pour 20 fr. plus 0  fr. 40 d'impOt par 
borte, ou franco par la porte. H. Binac, ,phM- 
maolen. 25, rue bamt-Kerdinand, Pans ( iV ) .

B A J O U E 8 ,  T A C H E S  D E  R O U S S E U R
nougeun, Coup$roté. Gergures, C f t íA ita

^  M  r é f t l « t e x k t  p « s  ¿  u

Cretne de Beauté Rapa
'WMEDIAT. -  La Pot . 2'*S  f~ (,moól tomar'.) 
RáPS 14. Rúa Ra*Dall.Bol>-Co-oi>*M-Pari>. I

C H A T E L G U Y O N 3 f r .

Creme EPILATOtKE Rosée'
“  ^  É P I L , I A « _  du O" Shibloc*
^ tC lA L E  POUR ÉPIDERKES DÉUCATS
^ n «iri». aiMM

PO IL S  et D U V E T S  da Tisaee ou du 
, t n  I I  5 ^  ’ ’  ' 7 "  M  v e lo u i íe .

L . ^  _  _

DE CHANDRON
---------------  C O N TR E  —

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ' E S T O M A C ,  

O i e r r h é e ,  D y s e n t e r i e ,
V om issem ents, C h o l é r i n e

P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L 'E S TO M A C  á  D E  L 'IN T E S T IN

DANS TOUTES LES PH ARM ACIES  
VENTE EN GROS i í. R „  V m «a «. P » ! .  

 .......... ... I II II I I I I II I I l i l i l í  I I ,

L.4 Jo u r n é e  :

* *“•■ ''■* Oragone de VUlart

Porta st w?M-“ ’ I  h■’ lemme el te Pantin.

I Tb. día Alt», 8 b. 30, Divoreon*
: lb**1k,lbe^.
I c?iioT*®íh' Cháteau de l¿ mort lente»uany, s iL 30, lee Petfiníee á ía cáteme
\ a t - 1  ¿
I SPECTACLES DIVEBS
■ (Gut W-59(,8 h. 30. la revu« Zlg-Zag ¡

Olympla ,Lonlr. at-68j, mat., soir. JO ved «  aiirS-i.

S r r F r -  fé i« .

Pía -lul Chanta, 9 b.. Entboven, Secréten, aiérlndoL 
CINCHAS

Gaomont-Palace, 8 ti. 15, Bitra-Kiri 
Elactrtc, 5, Bd Italiens, 2 4 11 h., Chariot le lourdaud._  _  ■  ---------------------------------------------------  .    2 -í 1 1  u., L-ftanot ¡« Lourdain
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